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LE CHANTIER NAVAL TURC DE GIURGIU 
SUR LE DANUBE 

Prof. CONST ANTIN C. GIURESCU 

La defense de la . ligne du Danube a ete une des preoccupations 
permanentes des dirigeants· de l'Empire Ottoman. C'est pour cette 
raison que les Sultans önt tenu .a. s'assurer la possession des deux 
grandes forteresses qui dominaient le coiırs moyen et · inferieur du 
Danube, Belgrade, a l'ouest et Chilia, a l'est; c'est pour cela egalement 
qu'ils ont occupe nombre de forteresses intermediaires sur la rive 
gauche du fleuve: Orşov<f, Severin, T urnu, Giurgiu, Braila, İsmail. 

Parmi les mesures de defense on peut citer aussi · 1 e m o n o p o l e 
de la na v i g ati on sur le Danube balcanique. Au XVI-XVIIIe siecle, 
en aval de Belgrad(:'., la. navigation des vaisseaux de guerre a ete l'a­
panage exclusif de l'Empire Ottoman ; quant a la flotte commerciale, 
elle appartenait, d'une maniere preponderante, aux Turcs. il y. avait · 
aussi des embarcations Valaques et Moldaves [1]; a partir de 1793, on 
constate meme l'existence d'une flotte d'etat valaque: chaque district 
possedait son propre navire pour le transport des cereales et des 
divers~s marchandises [2

]. Les navires de autres etats pouvaient pe­
netrer jusqu'a Braila, mais seulement apres avoir obtenu l'autorisation 
turque [3]. 

Pour la construction des nouveaux vajsseaux de la flotte turque 
du Danub~ ainsi que pour la reparation de anciens, il y avait un 

[1] Le traite de commerce turco-autrichien, signe le 27 'Juillet 1718 stipul. : 
«iZ.... sera permis aux .marchands imperiaux de 'louer des vaisseaux turcs, ~alaques et 
moldaves a Braila, Galatz, lsaccea, Kilia, ete,, a l'effet de transporter leurs marchan­
dises.» Voir V. A. Urechia,- lstoria Romô.nilor, VI, 315. 

'[2] V. A. Urechiiı., o. c., V, 96-100; cf. Constantin C. Giurescı,ı, lstoria Roma­
- nilor, III, 2 ~Ma:nuscrit). 

[31 Demetre Cantemir, dans son ouvrage Descriptio Moldaviae (ed. G. Adıımescu, 
Bucureşti, s. a., p. 14) affirme qu'iı Galatz arrivaient, deux ou trois fois par an, des 

.navirtis venant non seulement des ports de la Mer Noire -Trabzon, Sinop, İstanbul- et 
de la Crimee, mais aussi de ı'Egypte et meme de la Barbarie. - A · part ces navires 
des pays soumis iı. l'Empire Ottoman, il y avait aussi d'autres, venant ·d;ltaıie, de Ra­
guse, ete. 
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c hant i er na va l a Giurgiu (ancienne forteresse valaque et residence 
du district de Vlaşca) . 

. Nous trouvons, a ce sujet, .des renseignements interessants dans 
1 e s a c t e s d e 1 ' a d m i n i s t r a ti on fi n a n c i e q:. v ~ l a q u e, vers 
la fin du XVIIe siecle. Ces actes, prouvent qu'a Giurgiu on c ons t r u i- . 
s ait des embarcations nommees <şaice> ou de <şeice> et des 
<caiques>. Les comptes de l'annee 1694 comprennent la somme de 1350 
thalers ou leis representant la paye des maitres qui avaient construit 
cinq caiques [']. Au mois de Mars 1695, Ali Pacha, le commendant de 
Ja forteresse de Giurgiu et, en meme temps, le directeur de chantier, 
reçoit la somme de 8492 thalers pour la construction de douze caiques[5]. 
Au mois de janvier, la meme annee, nous trouvons la consiğnation 
d'une somme de 28 thalers versee <aux Conducteurs de 74 trafneaux 
qui ont tran.sporte a Giurgiu des mats. de ,navire, a chaque canducteur 
de irafneau 2 thalet;s.> [6]. En 1697, les actes mentionnent ·la somme 
de «10 thalers donnee a un maftre de Giurgiu qui esi venu a Buca­
rest pour fixer le prix de la consiruclion des ca'iques.» [7] 

Dans le meme chantier o n r e para it aussi les embarcations 
usees ou deteriorees. En 1694, il y a une somme de 1250 thalers pour 
la reparation de cinq «şeice» venant «de Cladova, de Vidin, de Nicopoli, 
de Rusciuk el de T ulcea» [il Ce qui prouve que le chantier de Giur­
giu deservait tout le cours inferieur du Danube, depuis Ies Portes . de 
Fer jusqu'aı:ıx embouchures. Le capitaine d'Oblucitza (Isaccea) y faisait 
egalement reparer _ son caique; la somme necessaire etait, en .1694, . de 
250 thalers [9]. En 1695, la somme. prevue pour la reparation des 
divers caiques se chiffre a 5000 thalers [1°]. Des sommes appreciables 
sont prevues egalement pour fa reparation des «usiuacf» ; nous ne 
pouvons pas encore preciser ce que representaient ces ;«ustuaci», si 
c'etaient des embarcations ou certaines parties de ces embarcations. 
Ali Pacha reçoit une premiere fois 1500 thalers pour la reparation de 
30 «ustuaci»; une seconde fois . 700 thalers poiır la reparation de 80 · 
autres [11

]. 

[4] .C. Aricescu, Revista istoricii a Arhivelor Romaniei (La revue historiqµe des 
Archives ·de la Roumanie), Bucureşti, 1873, p. 37. 

[ 5] !dem, p. 110. 

[6] . !dem, p. 92. 
[7] idem, p. 314 

[B] idem, p. 37. 

[9] idem, p. 37. 

[1°] idem, p. 89-91. 
[11] idem, p. 37. 
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Le bois necessaire au chantier etait fo~rni par la Valachie, dont 
les forets, ainsi que celles de la Moldavie, renfermaient toutes les 
essences requises. Pour l'achat des planches et de membrures, on de­
pense, le 20 Novembre 1694, la somme. de 3320 thalers [12

]. Les mats 
etaient transportes, ~ nous l'avons ecrit phis haut - a l'aide des 
_traineaux. On mentjonne egalei:nent les avirons envoyes a Giurgiu [13

]. 

En ce qui concerne les cordes, on les faisait venir d_e Bucarest, de 
Braşov et meme d'Istanbul. Elles cofitent, en 1695, la somme de 5000 
thalers [14

]. L'annee precedente, on avait depense 230 thalers pour 
l'achat de 10.000 «bobines» de fil, envoyees a Ali Pacha. 

L'argent necessaire pour l'acquisition du materiel et pour la paye 
des ouvriers et du personnel administratif du chantier et ait ver s e e 
par le t re s -o r v a·l a q u e. A cette fin, on percevait chaque annee 
un· impôt nomme «l'impôt d'Ali Pacha»; il etait paye nan seulement 
par les contribuables ordinaires mais aussi par les privilegies qui cons­
tituaient <les corporations fiscales» (en roumain <bresle», En 1694, cet 
impôt produit 36.912 thalers; il faut y ajouter aussi «l'impôt pour le 
bois de construction d'Ali Pacha», perçu le 20 Novembre et qui atteint 
7200 thalers. Ce qui veut dire que la· Valachie a verse au chantier de 
Giurgiu pendant cette annee une somme globale de 44.112 thalers, l'equi­
valent de plus de 88 bourses, done une contribution importante. (15

]. 

En 1695,- «l'impôt d'Ali Pacha» produit 29.888 thalers [1°]; en 
1695, il est perçu sous le nom caracteristique d' <impôt des şeici» et 
represente 14018 thalers; il faut y ajouter pourtant «l'impôt pour le 
bois de construction», perçu le 24 Decembre et dont le montant atteint 
5.691 thalers [11

]. En 1697, l' «impôt des şeici» represente 24,303.50 
thalers (18

]; en 1698, 22.494.50 thaleJ,"s [19
]; c'est la derniere annee 

durant laquelle cet impôt apparait dans les comptes du tresor. 

L'obligation d'assurer les sommes necessaires au fonctionnement 
. du chantier de. Giurgiu constituait done u ne c har g ~ fi nan c i ere 
i m p o r t a n t e p o u r la V a l a c h i e. 

Je ne peux pas preciser, pour l'instant, n'ayant, pas ici, a ma dis­
position, tout le materiel documentaire, la duree du chantier naval de 

(12] idem, p. 78-79. 

[ 13] idem, p. 127. 

(14] idem, p. 91. 

[15] idem, p. 12 et 78. 

[16] idem, p. 89. 

[ 17] idem, p. 269. 

[ 18] idem, p. 273. 

[ 19] idem, p. 368. 
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Giurgiu; ce que, de toute façon, I'on peut affirmer, c'est qu'il existait 
pendant la guerre turco-autrichienne terminee par la paix de Garlovitz 
(1699) et qu'il a eu, a cette epoque, un essor remarquable. 

La · construction des embarcations fluviales et meme maritimes, des­
tinees a l'Empire Ottoman, a continue dans les Principautes Rou­
maines au XVIII• siecle. En 1776, la Sublime Porte demande aux v.oeyodes 
Alexandre Ipsylanti et Gregoire Ghica, de faire construire chacun un 
«galion» ayarit 41;5 coudes de longueur ( environs 25 ·metres!) et de 
I'armer ave.c des canons, deş anGn~s des <palamaria» et tout ce qu'il 
fallait [- 0

]. Les voevodes se sont conformes; nous trouvons en Molda­
vie, dans la meme annee, 14 contribuables, exempts d'impôt, qui cons­
truisaieı:ıt le «galion», dans le district de Cavrului. [21]; en 1780; un 
voyageur polonais rencontrait, a l'embouchure du Sireth, · les deux 
vaisseaux de guerre p2

]. Quelques. annees. plus tard, en 1786, l' expert 
naval français de Roi · ecrivait, le 24 Octobre, alı Ministre des Affail'es 
Etrangeres, a Parfs: «}'ignore, Mgr, la situation du travail des deux 
/regates que l'on execute a Galatz sur mes plans et d'apres les gabaritz 
que j'ai traces et /ait executer ici; je n'en ai pas reçu de nouvelles de 
puis le 77 }uillet; a cette'" epoque, on mettait en place le faux-pont» [23

]. 

Peu apres la declaration de guerre russo - turque, · le meme. expert 
annonce, le 11 Octobre 1787, qu'en dehors des 50 bombardes qui se­
ront construites a Constantinople, dans le Mer de Marmara, dans l'Ar­
chipel et dans la Mer Noire, «Zes princes de Moldavie et de Valachie 
ont demande d' en f aire construire a Galatz sur le Danube. }' ai remis 
les plans, qui sont partis depuis quinze jours ... » (24

]. Plus tard, en 
1795, le 10 Juillet, un rapport d'Istanbul faisait savoir qu.e l'ancien 
voevode de Moldavie, Michel Sutzu (Janvier 1773-6 Mai 1795), ca.cons­
truit vers la /in de son regne, dix barques canonieres, grandes et belles, 
qui sont arrivees dans le port de cette capitale» rsJ. Le chantier Mol­
dave etait situe, selon toute probabilite, a Galatz; les nouvelle elllbar­
cations descendaient le Danube et ensuite, par mer, arrivaient _ a 
Is tan bul. . · 

[2°] V A .. Urechia, lstoria Romô.nilor, !, 139. 
(21) /dem. 
( 22] Constantin C. Giurescu, lstoria Romô.nilor, IIL 2. edition, Bucuıeşti, 1944, 

p 294. 
[ 23] }Iurmuzaki, Documente privitoare la istoria Romqnilor, II, 1, 41. 
[ 24] idem, p. 48. 
[ 25J N. !orga, Documentele Callimachi, Il, 506. 


